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tinent, adiouftoit cette bonne Chreftienne, i'ay connu
la rufe du diable, & qu'il vouloit que ie perdiffe vne
partie de mon merite: & i’ay refpondu a ma chair;
C’eft trop de t’auoir obey vne fois, il faut que tu
obeiffe a ton tour: allons prier, & nous nous chauffe-
rons par apres. Ayant dit deux ou trois dixaines,
ma chair a recommencé de me folliciter, & m'a dit que
c’eftoit affez, ou qu’au moins ie me haftaffe danantage,
le froid eftant trop exceffif: mais mon ame luy a
refpondu, Ma chair, il faut que Dieu foit feruy le
premier, quand tu feras tantoft deuant le feu, tu ne
te hafteras pas [83] d’en fortir, haftons nous aufli peu
maintenant. Voila la fpiritualité d'vne pauure femme
Sauuage, qui dans vn langage barbare, n'en explique
pas moins nettement le jeu de la nature, & les
victoires de la grace.

Ce qui maintient dauantage ces bonnes gens dans
1’efprit de la Foy, & ce qui va le plus augmentant en
eux les fentimens de pieté, eft vne pratique dans
laquelle nous tafchons de les mettre, d’offrir fouuent
a Dieu leurs actions, & s’entretenir dans la deuotion
par la voye des oraifons iaculatoires. Cette pratique
eft fi commune 2 la plufpart, que mefme deuant les
Infideles, au milieu d’vn chemin, dans la {uite de leur
trauail, dans le plus fort d’vne douleur, ou d’vne
crainte, ils prieront Dieu tout haut, & fe feront
reffouuenir les vns les autres de faire ces offrandes.
Il n’y a pas iufqu’aux enfans qui ne fuiuent en cela
la pieté de leurs parens.

Ie pris plaifir i1 y a quelque temps de voir vne
petite fille Chreftiéne, qui eftant fortie hors de la
cabane pour joiier auec {es petites compagnes, pieds
nuds & fur les neiges; y eftant demeurée trop long-



